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présidents des États-Unis quand ils commettent leurs 
délits, et moi je dis que ce n’était pas gagné d’avance, 
cette histoire… Si ?

Le film a été tourné dans de nombreux lieux : Mali-
bu, Redondo Beach, Santa Monica, Culver City, Wheeler 
Beach, en Californie, Cannon Beach, dans l’Oregon, et 
Hawaï bien sûr. Malgré la plage, le soleil, les vagues et 
la romance, c’est la violence et la tension qui dominent 
ce film noir à succès.

Tous les personnages y surfent comme des fous, 
sauf au début Utah (Keanu Reeves), qui doit prendre des 
cours auprès de Lori (Tyler Ann Endicott) afin d’infiltrer la 
bande des malfrats. Personnellement je préférais cette 
dernière à Pamela Anderson et c’est ce qui fait que, 
comme ma femme, je ne suis pas insensible à ce film 
bien enlevé, sorti quand j’avais 22 ans et ma femme, 16.

Magnum 
J’ai profité du premier confinement dû à la Covid, en 
2020, pour revoir en compagnie de mon fils de 10 ans, 
une vingtaine d’épisodes de Magnum qui ont marqué 
mon enfance. Et, parmi mes préférés, celui où Magnum 
et ses amis sont en panne d’hélicoptère sur une petite 
île où vont avoir lieu sous peu des essais militaires. Un 
autre où Magnum, emporté vers le large par des cou-
rants sur sa planche, épuisé, se remémore sa vie pas-
sée en croyant ses dernières heures arrivées. Un autre 
encore où Sharon Stone apparaît pour la première fois 
à l’écran dans le double rôle de sœurs jumelles…

La série, imaginée à la fin des années 1970 par 
Glen A. Larson et Donald P. Bellisario et diffusée au 
début des années 1980, se déroule à Hawaï avec, dans 
le rôle de Magnum, Tom Selleck qui, je l’ai appris ré-
cemment, est « pro-gun » dans la vraie vie, et John 
Hillerman dans le rôle de l’inénarrable Higgins, avec 
ses deux dobermans, Zeus et Apollon. 
Hawaï, Honolulu, Waikïkï riment avec surf, et c’est ici 

que le gouvernement américain a espéré remettre en 
forme les soldats traumatisés par la guerre du Vietnam. 
Magnum, Higgins, Rick, Terry sont tous les quatre des 
vétérans du Vietnam et cette série est la première à abor-
der le sujet délicat de cette guerre perdue par la France 
puis l’Amérique. Tous quatre réussissent bon an mal an 
à reprendre une vie « normale » malgré leurs névroses 
post-traumatiques et des cauchemars récurrents venus de 
leurs combats contre le Nord-Vietnam. C’est sans doute, 
avec le soleil du Pacifique, le cadre naturel exceptionnel 
de ces îles, les filles en bikini, les hommes en bermuda, 
la légende du surf et les chemises fleuries de Magnum, 
ce qui a accroché des dizaines de millions de téléspecta-
teurs à travers le monde. Ces quatre survivants au lourd 
passé ne sont pas si lisses que ça et m’émeuvent malgré 
des scénarios parfois légers comme une brise venue du 
large… Et quarante ans plus tard, grâce à la Covid, je sais 
que je reste un vrai fan de Magnum !

Apocalypse Now 
Il y a cette scène de surf hallucinante que tout le monde a 
en tête, Sam Bottoms jouant le rôle du champion de surf 
Lance B. Johnson pendant la terrible guerre du Vietnam… 
Le génie et les délires de Coppola sont tout entiers conte-
nus dans ce moment de cinéma, lui-même au cœur du 
chef-d’œuvre qu’est Apocalypse Now. Dans cette scène, 
qui a nécessité de nombreuses caméras embarquées, il 
y a d’abord « La Chevauchée des Walkyries », de Wagner, 
le bruit assourdissant et la fureur ensuite, la réplique culte 
« J’aime l’odeur du napalm au petit matin ! »… Surf et 
massacre, glisse et violence sont associés quelques mi-
nutes et personne ne peut l’oublier après l’avoir vue ne 
serait-ce qu’une seule fois…

Elle a été tournée en 1976 sur la plage de Baler aux 
Philippines, un petit village de pêcheurs à l’époque, qui 
était déjà un spot de surf et qui accueille de nos jours des 
compétitions deux fois par an.
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à rien-drogués-feignasses. Le poids des planches de l’époque laissait sous-entendre 
qu’il fallait être un homme, un vrai, ne serait-ce que pour les porter jusqu’à l’eau. On 
avait connu ça pour le pilotage des voitures et des avions. C’était aussi et surtout 
une façon pour les hommes d’accaparer le surf, jusqu’à l’arrivée des pionnières…

Joyce Hoffman, née en 1947 en Californie, grandit avec des vagues et des sur-
feurs plein les yeux et se jette corps et âme dans la compétition dès l’âge de 13 ans 
avec un surf agressif. De 1963 à 1967, elle reste imbattable et fait la une de Life et 
Vogue. La revanche des sirènes ? Pas tout à fait, car elle est, en revanche, boudée 
par le magazine Surfer, qui, pendant les premières années, ne traite même pas des 
compétitions féminines.

En 1975, c’est au tour de Jericho Poppler, née en 1951 en Californie, elle aus-
si, de faire parler du surf féminin. Elle ne craint pas de surfer des vagues de 8-10 
mètres pour en remontrer aux hommes. Activiste, elle cofonde la Women Interna-
tional Surfing Association en 1975 en faveur des surfeuses, mais aussi de l’envi-
ronnement et de l’éducation. Elle est championne du monde en 1976. Puis Debbie 
Beacham, Lynn Boyer, Mimi Munroe feront également beaucoup parler d’elles.

Rell Sunn a marqué les esprits. Née à Hawaï, en 1950, sur l’île d’Oahu, elle 
monte sur la planche dès l’âge de 4 ans. À 16 ans, elle remporte l’Hawaiian Junior 
Championship, et la voilà invitée aux championnats du monde de 1966 à San Die-
go ! Un mariage et un enfant l’éloignent quelques années des vagues avant qu’elle 
revienne en force, divorcée et très décidée. Elle se classe alors dans le top 8 des 
meilleures surfeuses du monde pendant sept ans. Elle est « la reine de Makaha » 
et devient la première femme sauveteur en 1977. En 1982, elle sort première des 
classements internationaux de surf professionnel.

Tragiquement, en 1983, les médecins lui diagnostiquent un cancer du sein et 
lui donnent six mois à vivre. Ça ne l’empêche ni de surfer ni de se battre pour un 
programme de prévention et de sensibilisation à cette satanée maladie auprès des 
femmes hawaïennes. Après trois rémissions et quinze ans de haute lutte où jamais 
Rell Sunn ne désarme, ce sont trois mille personnes qui se réunissent en 1998 sur 
la plage de Makaha pour lui rendre un dernier hommage tandis que l’on disperse 
ses cendres dans les vagues brillantes.

Née en Floride, Frieda Zamba sera la plus jeune championne du monde de surf à 
seulement 19 ans en 1984, puis 1985, 1986 et 1988, rivalisant avec l’Australien Mark 
Richards, champion du monde de 1979 à 1982 !

Le World Championship Tour est remporté par Wendy Botha en 1987, 1989, 
1991 et 1992, par Pam Burridge en 1990 et par Pauline Menczer en 1993, toutes 
trois australiennes.
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C’est ici que se pratiquaient des balades en pirogue tra-
ditionnelle. C’est ici qu’ont été prodigués les premiers 
cours de surf. C’était devenu « the place to be ! »

C’est ici aussi que sont nés les Waikïkï beach boys, 
ces jeunes garçons de plage, souvent mulâtres, ayant 
grandi dans les familles modestes du quartier de Kàlia, 
entre Honolulu et Waikïkï.

Attention, on ne côtoyait pas la haute société sans 
contraintes : leur uniforme de rigueur devait être impec-
cable. Ces jeunes hommes devaient être rasés de près. 
Ils n’avaient pas le droit de boire de l’alcool et encore 
moins de flirter avec les riches clientes.

Oh, cela devait pourtant bien arriver ! Les beach boys 
accompagnaient les visiteurs à des fêtes traditionnelles, à 
des balades à cheval. Puis c’étaient les cours de natation, 
les massages et les cours de surf où l’on montait à deux 
sur la planche, les femmes en maillot perchées sur les 
larges épaules des beaux jeunes hommes. On glissait, 
on se tenait, on tombait, on remontait sur la planche, on 
rigolait, on prenait du bon temps. Si les clientes étaient 
contentes, les beach boys recevaient de généreux pour-
boires. Bref, tout le monde y trouvait son compte.

Alexander Hume Ford était un jeune journaliste issu 
d’une famille aisée. Fasciné par les images de surf qu’il 
avait découvertes dans un manuel de géographie quand il 
était petit, il allait faire découvrir cette pratique au plus grand 
nombre. Il a été ce qu’on n’appelait pas encore un « influen-
ceur ». « Hume », pour les intimes, avait 39 ans quand il se 
rendit pour la première fois à Hawaï pour prendre des cours 
de surf. Avec George Freeth, beach boy et surfeur fameux, il 
s’entraîna huit heures par jour jusqu’à réussir à tenir debout 
sur sa planche et à surfer convenablement. Immédiatement 
accro, il décida de rester vivre à Hawaï. Hume prônait le surf 
de toute son énergie auprès des touristes aisés quand un 
autre influenceur, très célèbre, lui, débarqua sur l’île avec 
sa femme : c’était Jack et Charmian London. À peine 
Alexander apprit-il que le Snark, le bateau de la star, était 

à quai qu’il sauta sur l’écrivain qui, déjà, boxait comme un 
kangourou, nageait comme un poisson, montait à cheval 
comme un cow-boy… Il allait forcément surfer, à plat ventre, 
toutefois. Mais il tomba sous le charme à son tour et écrivit 
illico un article qui fit le tour du monde.

« En écrivant ces lignes, je lève les yeux et mon 
regard embrasse l’immense océan. Me voici dans l’île 
d’Oahu, sur la plage de Waikïkï. Au loin, dans un ciel 
d’azur, les nuages poussés par l’alizé flottent à la dérive 
sur le gris turquoise de la mer. À quelque distance, les 
vagues se teignent d’émeraude et de gris olivâtre. Autour 
des récifs, l’eau prend une nuance pourpre ardoise 
tachetée de rouge. Plus près de moi, des bandes vertes 
très vives alternent avec des brunes et laissent entrevoir 
des nappes de sable entre les bancs de corail vivant. Un 
ressac magnifique agite, avec un bruit de tonnerre, ces 
couleurs chatoyantes. Sur la crête blanche d’une lame 
surgit une forme noire, toute droite, homme poisson ou 
dieu marin, poussée vers le rivage. Enfouie jusqu’aux 
reins dans la poussière des embruns, elle est reprise par 
les vagues et rejetée d’un seul coup vers la terre, à un 
quart de mille de là. C’est un Canaque sur une planche de 
surf » (Jack London pour Women’s Home Companion, 
puis dans La Croisière du Snark, en 1911). Une vague que 
personne ne pourra arrêter est lancée !

Avec l’aide de l’écrivain, Hume fondait en 1908 le tout 
premier Outrigger Canoe Club sur le lagon de Waikïkï. De-
vant son succès immédiat, une annexe fut créée pour les 
femmes en 1909. 

En 1906, Thomas A. Edison réalisa un petit film de 
trois minutes intitulé «  Hawaiian Islands » où les pre-
miers surfeurs glissaient sur la pellicule.

En 1910, le premier vrai documentaire sur le surf a été 
financé par Charles et Émile Pathé, qui avaient du nez. 
Réalisées par Paul Bonvillain, ces cent minutes de sur-
feurs en action furent intitulées Le Surfing, sport national 
des îles Hawaï.

Cinéma
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Le Grand Bleu
Sorti en salle en France en 1988, Le Grand Bleu, de Luc 
Besson, a été pour beaucoup d’entre nous une grande 
claque, au sens aquatique du terme. Comme un plat dans 
le grand bassin, mais heureusement bien amorti par la 
musique d’Éric Serra.

Pas de surf, mais des poissons et des dauphins. De la 
compétition, pas sur la vague mais sous l’eau et très pro-
fondément. C’est le film (plus que Le Monde du silence, 
de Jacques-Yves Cousteau) qui nous a fait ressentir que 
nous venons tous de l’eau, cet élément indispensable à 
la vie sur Terre. Et, grâce à Jean-Marc Barr, qu’un homme 
sans cheveux pouvait être très sexy.

Tous les fœtus de vertébrés possèdent d’abord des 
simili-branchies. À la huitième semaine de grossesse, le 
fœtus perd la queue ancestrale qui serait devenue la na-
geoire caudale chez un poisson. Le fœtus a également 
les mains et les pieds palmés pendant un temps. Autre 
héritage : comme chez les poissons, les testicules hu-
mains se forment haut dans le corps du fœtus, près du 
foie, avant de lentement descendre dans le scrotum, si-
tué à l’extérieur de l’abdomen. Pour ce faire, le cordon 
spermatique passe par une ouverture de la paroi abdomi-
nale, créant une zone de faiblesse à l’origine des hernies 
inguinales. Enfin, nous venons au monde après la perte 
des eaux. C’est l’évolution, cette reine de la bricole, qui a 
voulu tout ça, et c’est sans doute pour cela qu’on se sent 
si bien dans l’eau, qu’elle soit douce ou salée.

Amorgos, une petite île des Cyclades d’environ 130 
kilomètres carrés pour deux mille cinq cents habitants, 
est le théâtre d’une partie très séduisante du Grand Bleu. 
Rarement visitée avant la sortie du film, elle a aussitôt 
attiré nombre de touristes.

Mes amis et moi n’échappions pas à l’irrésistible ap-
pel, mais d’abord nous étions mineurs, ensuite sans le 
sou. Le temps de petits boulots et la majorité atteints, 
quatre ans s’étaient écoulés. Arrivés au port du Pirée, à 

Athènes, avec nos vieilles motos surchargées, nous en-
tendions tous les Grecs que nous rencontrions nous dé-
conseiller de nous rendre à Amorgos, surpeuplé en été 
à cause du succès du film : nous allions détester ! Nous 
étions pourtant début septembre… Bref, nous étions fort 
dépourvus et déconfits. Et c’est alors que, glandant dans 
un bar, grâce au Guide du routard, nous sommes tombés 
sur la description de la toute petite île de Koufonissia ! 

3,5 kilomètres carrés, un village de pêcheurs mi-
nuscule, un point d’eau, une épicerie, pas de chambre 
d’hôtes, pas de camping. « Il vous faudra dormir sur la 
plage dans des grottes », a-t-on lu éberlués. On a rétor-
qué : « Tope là ! » Les motos remisées dans un garage 
d’Athènes, et l’eau bleue franchie sur un bateau de pêche 
puant le gasoil et le poisson (normal), transportant cinq 
Français, une chèvre et un pope, nous avons été accueil-
lis là-bas par un galeriste barbu de Thessalonique et un 
couple d’Autrichiens, tous trois nus comme des vers, de 
vingt ou trente ans nos aînés, les seuls touristes de l’île. 
Suivant leurs conseils pour le ravitaillement, nous avons 
passé une semaine merveilleuse avec nos petites amies. 
Nus comme nos hôtes, dormant dans les petites grottes 
disponibles, nous étions « seuls » sur Terre, pas lavés ou 
presque, salés comme des morues, dans l’eau la plupart 
du temps, heureux. Inoubliable.

Quelques années plus tard, un de mes amis, ayant 
une nouvelle petite amie, décide de renouveler l’expé-
rience avec elle. Koufonissia était blindée de touristes, 
« horrible », nous raconta-t-il ensuite.

Ainsi va la vie de l’humanité, changeante et envahissante.

Point Break
Ma femme adore ce film. Patrick Swayze (la brute et le 
truand) et surtout Keanu Reeves (le bon) y sont pour 
beaucoup. Paru en 1991, c’est THE film de surf ! Cette 
histoire parvient à mêler FBI, surfeurs et gangsters bra-
queurs de banques portant des masques d’anciens 



LEÇONS D’ANATOMIE

GÉRALD KIERZEK « NOTRE PREMIER CAPITAL 
EST NOTRE CORPS : 

CE LIVRE PERMET DE LE 
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COMMENT L’ENTRETENIR » L
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LEÇONS D’ANATOMIE Dr GÉRALD KIERZEK
Préface de LOUIS ALBERT DE BROGLIE

COMPRENDRE LE CORPS HUMAIN…
ET EN PRENDRE SOIN !

AVEC LE Dr GÉRALD KIERZEK
Albin Michel

« Apprendre à se connaître devrait être la première étude sérieuse. » Émile Deyrolle, 1878

UN LIVRE À METTRE ENTRE 
TOUTES LES MAINS !

Albin Michel

Le Dr Gérald Kierzek, médecin-urgentiste à l’Hôtel Dieu, présente la série originale complète des 
planches Deyrolle sur le corps humain qui a formé des générations d’élèves et de médecins depuis 
plus de 150 ans. En contrepoint des planches — dont la qualité esthétique et pédagogique n’a pas 
pris une ride ! —, il explique de manière très vivante, avec des notions simples et de nombreuses 

anecdotes, les différents organes, leur rôle et leur fonctionnement, et donne des conseils pratiques 
pour les préserver et rester en bonne santé.
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L’APPAREIL RESPIRATOIRE
Chiffres

1HTTPS://WWW.E-CANCER.FR/PROFESSIONNELS-DE-SANTE/LES-CHIFFRES-DU-CANCER-EN-FRANCE/EPIDEMIOLOGIE-DES-CANCERS/ 
LES-CANCERS-LES-PLUS-FREQUENTS/CANCER-DU-POUMON

Dis pourquoi

… LE TABAC EST SI NOCIF 
POUR LES POUMONS ?

Le tabagisme est la première cause de cancer évitable en France, 
dont en tête celui du poumon. Fumer des produits du tabac est 

aussi la cause principale des maladies pulmonaires obstructives 
chroniques qui comprennent la bronchite chronique (BPCO ou 
bronchopneumopathie chronique obstructive) et l’emphysème.  

La fumée de cigarette est un aérosol, un mélange de gaz et  
de particules qui contient 4 000 substances, dont plus de 60 sont 

cancérigènes. On retrouve dans une cigarette de la nicotine et  
de l’arsenic, des produits chimiques issus de la combustion du tabac 

comme des goudrons, des gaz toxiques (monoxyde de carbone, 
acide cyanhydrique, ammoniac…) et des métaux lourds (cadmium, 

mercure, plomb, chrome…).

Rien de bon pour les poumons ; par exemple, l’acide cyanhydrique 
endommage les voies respiratoires et rend les poumons plus 

vulnérables aux infections et les goudrons vont venir se coller  
aux parois des poumons en y causant des lésions.

La consommation de cannabis n’est pas anodine et pourrait 
augmenter le risque de maladies pulmonaires. Fumer du cannabis 

pourrait être plus nocif pour les poumons que le tabac.

… ON TOUSSE ?

La toux est un réflexe naturel de défense pour expulser les mucosités 
ou les agents irritants des voies respiratoires. Des récepteurs,  

situés dans la muqueuse de la trachée et des bronches, réagissent 
en cas d’irritation et déclenchent des contractions des muscles 

impliqués dans la respiration (diaphragme, muscles intercostaux…). 
La toux ainsi provoquée libère alors les voies aériennes (bronches, 

trachée et larynx) des mucosités et des sources d’agression.  
Elle peut être aiguë, chronique, sèche ou grasse.

0,5 LITRE D’AIR
est le volume inspiré lors d’une respiration 

normale, puis à nouveau expiré.  
Si nous faisons une inspiration 

particulièrement profonde et expirons ensuite 
le plus complètement possible, cette quantité 

d’air peut s’élever à près de 2 litres (volume  
de réserve inspiratoire).

2 POUMONS
mais le poumon droit a 3 lobes et est 

légèrement plus large que le poumon gauche. 
Le poumon gauche a 2 lobes. Le cœur s’appuie 
sur l’incisure cardiaque, qui est un creux dans 

le lobe inférieur.

3E CANCER LE 
PLUS FRÉQUENT,

le cancer du poumon est la 1re cause de décès 
par cancer en France. Entre 2010 et 20231,  

si l’incidence de ce cancer diminue légèrement 
chez l’homme (-0,5 % par an), elle progresse 

fortement chez la femme (+4,3 % par an). 
52 777 nouveaux cas estimés en 2023 (33 438 

hommes et 19 339 femmes) avec un âge 
médian au diagnostic de 68 ans chez l’homme 

et de 66 ans chez la femme

4 MILLIONS,
c’est le nombre de personnes asthmatiques  

en France.

300 MILLIONS
par poumon : nombre d’alvéoles.  

Chaque poumon renferme des ramifications 
bronchiques qui débouchent sur  

ces minuscules sacs aériens, sièges  
des échanges gazeux.

ENTRE 12 ET 16 
FOIS PAR MINUTE

de fréquence respiratoire. À ce rythme,  
un adulte inhale ainsi quotidiennement près 

de 12 000 litres d’air. Au total, au cours  
de sa vie, un humain âgé de 80 ans aura ainsi 

respiré plus de 350 millions de litres d’air  
en moyenne. Soit l’équivalent de près de 140 

ballons de montgolfière.
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CIRCULATION DU SANG
Chiffres

*NB : ON PEUT AUSSI DONNER CES CHIFFRES EN CENTIMÈTRES DE MERCURE (CM DE HG) ; 120/80 DEVIENT 12/8  
ET LA PERSONNE QUI VOUS REND LE RÉSULTAT DE LA MESURE PEUT DIRE « DOUZE HUIT DE TENSION » CE QUI CORRESPOND À 12/8 CMHG OU 120/80 CMHG.

Dis pourquoi

… J’AI DES JAMBES 
LOURDES ?

Pesanteur, tension ou fatigue, les symptômes ont tendance à 
s’accentuer au fil de la journée, par temps chaud ou en cas  

de station debout. Les pieds et les chevilles peuvent gonfler.  
Ce phénomène est causé par une stagnation de la circulation veineuse 

ou insuffisance veineuse qui peut aussi ralentir la circulation de la 
lymphe (insuffisance veino-lymphatique). La sensation de jambes 

lourdes représente le premier stade de la maladie veineuse chronique 
qui évolue avec des varices des jambes, un œdème permanent (pied, 
cheville, jambe) et des troubles cutanés (zones brunes pigmentées, 

eczéma de contact ou ulcère des jambes).

… J’AI DES VARICES ?

Les varices sont des dilatations anormales des veines sous la peau  
des jambes, particulièrement sur le réseau veineux superficiel  

et le plus souvent sur les veines saphènes qui en font partie.  
Les varices peuvent être visibles sur la jambe, mais également sur la 

cuisse jusqu’à l’aine. Les veines sont dotées de valvules qui empêchent 
le sang de refluer quand il retourne vers le cœur. L’apparition des 
varices est souvent due à un défaut de fermeture des valvules de  

la veine, laissant revenir le sang à contre-courant qui stagne dans  
les veines qui se dilatent. Elles sont favorisées par l’hérédité,  

le surpoids, les grossesses, le manque d’activité… 

5 LITRES
Le volume sanguin chez un adulte en moyenne 
mais il varie en fonction du poids, de la taille 

et du sexe de l’individu.

120/80
La valeur normale de la pression artérielle  

en mmHg (millimètres de mercure).  
Le chiffre le plus élevé est la pression 

maximale ou systolique lorsque le cœur  
se contracte pour se vider. Le chiffre le moins 
élevé est la pression minimale ou diastolique, 

lorsque le cœur se relâche pour se remplir.*
140/90

La valeur limite au-delà de laquelle  
on parle d’hypertension artérielle.  

Plus la tension est élevée, plus le risque  
de maladie cardiovasculaire est important. 

minimale ou diastolique, lorsque le cœur  
se relâche pour se remplir.*

90 %
du sang veineux est transporté par le réseau veineux 

profond constitué de veines situées dans les muscles ; 
10 % du sang veineux est transporté par un réseau 

superficiel de veines situées sous la peau (et qui 
peuvent être le siège de varices). Ces deux réseaux sont 

reliés par des veines perforantes.

100 000  
KILOMÈTRES
C’est la longueur du système 

vasculaire irrigué par le cœur.
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LES MUSCLES
Chiffres

Dis pourquoi

… JE N’AI PAS DE 
TABLETTES DE CHOCOLAT ?

Vous faites vos séries d’abdominaux et, malgré cela,  
rien ne se dessine ? Les tablettes de chocolat sont les abdominaux 
visibles ou superficiels appelés « grands droits » et, pour les faire 
ressortir, les exercices d’abdominaux classiques ne suffisent pas.  

Il faut d’abord travailler en profondeur pour que les abdominaux se 
dessinent sur un ventre plat (et non sur une bedaine qui les cachera !).  

Musclez le muscle transverse en faisant du gainage pour que  
le diamètre de la région abdominale diminue et que le ventre 

s’aplatisse et renforcez « les obliques », en réalisant des exercices  
de gainage latéral isométriques, c’est-à-dire en position statique.

… J’AI DES FOURMIS  
DANS LES TROIS PREMIERS 

DOIGTS ?
Cela ressemble au syndrome du canal carpien. Dû à la compression 

du nerf médian au poignet, il se manifeste par des symptômes au 
niveau des trois premiers doigts de la main avec des fourmillements, 

des troubles de la sensibilité et une diminution de la force.  
Le traitement est médical (attelle amovible d’immobilisation du 

poignet à porter la nuit, antalgiques, infiltrations) ou plus rarement 
chirurgical. Si possible, mieux vaut éviter des gestes répétitifs,  
des postures statiques et longues et un travail en force répété.

12 KILOCALORIES
PAR JOUR,

c’est ce que brûle 1 kilogramme de muscle au repos.  
Pas de quoi maigrir avec la musculation seule : il faut 

l’associer à un régime hypocalorique et hyperprotéiné afin 
d’accroître la masse musculaire tout en éliminant la graisse.

60 MUSCLES  
SUR LE VISAGE !

Et sourire en fait travailler 20 alors que froncer les sourcils 
en fait travailler 40.est aussi l’os le plus lourd du corps 

humain : 1 kilogramme environ.

600 MUSCLES :
notre corps contient environ 600 muscles différents  

qui pèsent 40 % de notre poids de corps.

125 PAIRES DE MUSCLES
principaux assurent les grandes postures et les grands 

mouvements. Les noms sont liés à la localisation (dorsal, 
pectoral, brachial par exemple), la taille (long, court),  
la fonction (extenseur, fléchisseur, adducteur) ou leur 

nombre d’attaches (biceps, triceps).
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TROLLEYS
CH A RIOTS (COULEUR),  20 07

En comparaison avec « Sale Ends Today », l’œuvre « Trolleys »

(chariots) fait preuve de davantage de compassion envers 

le consommateur. Elle octroie même à l’Homme un certain 

pouvoir et un plus grand libre arbitre, si on la compare 

à la ferveur religieuse exprimée dans « Sale Ends Today ».
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KISSI NG COPPE RS 
FLIC S EN TR AIN DE S ’EMBR ASSER , 20 06

Autre exemple d’union entre le familier et l’inattendu.

RU DE COPPE R
LE FLIC GROSSIER ,  20 02

Publiée en 2002, « Rude Copper » (Le flic grossier) 

est la première œuvre commerciale de Banksy. 

Comme son nom l’indique, il s’agit d’une pièce plutôt 

provocante dotée d’une profondeur de champ élaborée, 

dans laquelle la main tendue et le geste vulgaire occupe 

une place centrale.



ALBIN MICHEL

“C’est comme si Versailles avait été conçu pour être vu du ciel.”
Pour la première fois, un photographe est autorisé à survoler le château et révèle 

son secret le mieux gardé depuis quatre siècles : son extraordinaire beauté vue du ciel.
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Cour d’honneur. Conçu comme un lieu de démonstration du pouvoir, le château de Versailles est une véritable cité. Son architecture classique  
et ses jardins à la française sont une métaphore de l’ordre et de la grandeur. Vue du ciel, la géométrie des lieux se révèle dans toute sa splendeur.
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Cour de Marbre. Autour du damier de marbre noir et blanc de la cour, on retrouve les contours du pavillon de chasse de Louis xiii.  
Préservé par Louis xiV, il est resté le cœur du château au fil de ses évolutions architecturales.
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Jardin anglo-chinois de Trianon. Devenue maîtresse des lieux en 1774, Marie-Antoinette modifie profondément les alentours du Petit Trianon.  
Un vaste jardin anglo-chinois remplace le jardin botanique de Louis xV. Marie-Antoinette limite volontairement le nombre des édifices qui en constituent  

l’ornement et ne conserve que deux projets, celui du belvédère et celui du temple de l’Amour.
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Jardin anglo-chinois de Trianon. Les jardins à l’anglaise sont à la mode au xViiie siècle. Contrairement au jardin français où tout est droit et domestiqué,  
ici les allées deviennent des chemins sinueux et la nature semble reprendre ses droits en une création qui emprunte à l’art de la peinture  

et ne nécessite pas moins de maîtrise que les jardins du Grand Siècle.
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restaurations
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PRÉFACE DE 
STÉPHANE BERN

Albin Michel

Bâti au xvie siècle, 
le château a été 
démantelé lors 
des guerres de 
religion et remanié 
au xviie siècle.

La restauration  
de ce monument 
historique en péril  
a été supervisée  
par les moines.

Les ruines du château, 
bâti sur un imposant 
éperon rocheux, 
retrouvent peu à peu 
leur allure originelle.

Le fort a été conçu 
comme une forteresse 
imprenable.

Le manoir du Catel.

C’est en mémoire de 
leur fille Mathilde que 
le couple a entrepris la 
rénovation de l’église, 
qu’elle affectionnait.

Le château de 
Bournazel est situé 
entre Rodez et 
Villefranche-de-
Rouergue (Aveyron).
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25 ans d’Urbex 
en France
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(I, J) 2019. Nous voici devant 
le clou de la visite : le jardin 
d’hiver. S’il faut faire beaucoup de 
route pour découvrir certains lieux, 
la récompense est parfois magique. 
Ici, on touche au sublime, le regard 
se perd tellement il y a de beaux 
détails à contempler.

(K, L) 2019. L’intérieur du jardin d’hiver est presque aussi beau 
que l’extérieur. La lumière met si bien en valeur les petits 
vitraux encore présents : rose, vert, jaune. Bonus suprême : 
quelle beauté que ce lierre qui s’immisce à l’intérieur. À n’en 
point douter, ce jardin d’hiver est une des plus belles choses 
que j’ai vues en visitant des lieux abandonnés.
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3332 (A, B, C, D) 2002. C’est en juillet 2002 
que j’ai visité pour la première fois ce 
site fabuleux. Véritable paquebot sur l’eau, 
l’aspect isolé du lieu et sa difficulté 
d’accès faisaient que nous n’avions pas peur 
de nous promener sur les toits, sur lesquels 
nous étions arrivés en escaladant le pont 
couvert côté Meudon. Enivrés d’un sentiment 
de puissance, nous faisions même un salut aux 
promeneurs qui nous apercevaient de la rive, 
interloqués. Parfois, il nous était rendu. Si 
quelqu’un voulait venir nous chercher, nous 
avions largement le temps de nous cacher…
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(E, F, G, H) 2002. Un des symboles 
les plus forts de cette décrépitude 
était le fronton « RENAULT » à moitié 
effondré au bout du pont-tunnel. 
Grimpant sur le toit du pont-
tunnel, c’est en passant à travers 
ce fronton que nous entrions dans 
l’usine. Cinquante nuances de gris, 
de rouille, de tuiles cassées et 
de verre pilé, voilà le spectacle 
désolant qui s’offrait à nos yeux en 
continuant d’explorer le mastodonte 
endormi. Auparavant vibrante 
d’activité, l’usine dégageait lors 
de notre visite une mélancolie 

ouvrière très 
palpable depuis 
sa fermeture.

(I, J) 2004. La longue perspective installée 
sur le toit du bâtiment le plus moderne 
préfigurait l’immensité du lieu à venir. Une 
fois à l’intérieur de l’usine, un vertige nous 
envahissait lorsque nous avancions lentement 
dans les gigantesques halls vides de toute 
activité humaine. Véritable labyrinthe, il y 
avait encore tant de choses à voir dans les 
différents ateliers. Tout explorer en une 
journée était impossible, et ce fut la raison 
pour laquelle je fis cinq ou six visites afin de 
bien tout documenter. Ces photos furent prises 
en 2004, année où commença la démolition de 
l’usine.
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(G) 2013. De nombreuses cellules étaient 
tapissées de photos érotiques, de posters de 
voitures, etc. Mais au détour d’un couloir, 
quelle surprise de tomber sur une cellule 
couverte de papillons, tournesols et autres 
plantes ! Je ne pensais pas voir ça en venant 
ici. Un moment à part dans cette exploration.
(H) 2013. Une liste d’objets et d’effets 
interdits. Jamais je n’aurais cru qu’elle 
puisse être si longue, et aussi précise. 
Autant d’interdictions ont certainement un 
sens, mais ce doit être un vrai casse-tête de 
tout retenir quand on est détenu.

(I) 2013. J’ignore si cette inscription est là pour 
témoigner du jour de la libération d’un détenu (qui 
l’aurait écrite) ou de la fermeture de la prison 
(et dans ce cas-là ce serait sûrement une personne 
travaillant sur place qui en est l’auteure), mais elle 
est touchante.
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L’usine 
Renault de 
l’Île Seguin
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03. L’USINE RENAULT DE L’ÎLE SEGUIN

« Aujourd’hui est un triste jour. Je suis entrée chez Renault en 1968, juste avant les grèves, une année après que l’on avait ajouté un cinquième étage au bâtiment central pour moderniser les installations de peinture. À peine embauchée, et quelques jours plus tard c’est la grève, sacré début pour une petite ouvrière de 27 ans ! Les chants, l’ambiance, la frénésie, que de souvenirs…Puis le travail a repris. Nous étions dix mille dans les années 1970, rendez-vous compte, presque une petite ville, avec ses quartiers, ses différents habitants, ses histoires, ses luttes, une immense fourmilière s’étalant sur 60 hectares… Un paquebot aux portes de Paris, sans cesse en activité, sans cesse plein de bruit, sans cesse plein de vie, aussi. C’était toute notre existence.Et puis dans les années 1980, la concurrence est arrivée. Ils ont bien tenté de moderniser l’usine avec des robots, des convoyeurs aériens et des postes plus ergonomiques, mais ça n’a pas suffi, tout ralentissait au fur et à mesure. Ils ont même dû injecter des tonnes de béton pour stabi-liser le sol de l’usine, qui s’était enfoncé au fil des années. Tu parles d’un chantier !Février 1989, le gouvernement Rocard nous dit que nous allons devoir fermer. Usine trop complexe, site trop enclavé, on n’arrivait plus à suivre. Le vaisseau rutilant s’était transformé en Titanic. Titanic-sur-Seine, ouais… Aujourd’hui la dernière personne à quitter le navire était une Supercinq. On ferme ! Que va-t-il rester du site ? J’imagine qu’ils vont raser l’usine. Et avec ça dis-paraîtra une grande page de la mémoire ouvrière.Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire à 51  ans passés ? Je ne sais pas. Et les autres 32 000 ouvriers ? Aucune idée. Certains seront licenciés, d’autres reclassés ou partiront en prére-traite. Cette usine, c’était ma vie, et malgré les conditions de travail j’y avais trouvé un sens. »Journal de Nadia, 51 ans, ouvrière à l’usine Renault, le mardi 31 mars 1992

J’ai visité l’usine Renault sur l’île Seguin plusieurs fois de 2002 à 2004, année du début de sa démolition. 
Immense site industriel de presque 1 kilomètre de long, cela reste un de mes meilleurs souvenirs d’exploration 
urbaine. On se sentait complètement coupé du monde dans ce navire de béton, de rouille et de verre. Un 
navire silencieux après tant d’années à être une des plus grandes usines de la région. Construite à la fin 
des années 1920, et complètement autonome, elle symbolisait la croissance et la modernité française dans les 
années 1950, mais elle était aussi un haut lieu du syndicalisme depuis Mai 68. Le site ferma en 1992, puis fut 
totalement démoli en 2005.GL
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14. LA PRISON DE LOOS

« Ça fait trois mois maintenant. Plus que neuf. Peut-être moins avec les remises de peine. Déjà, je 

peux m’estimer heureux d’être dans le quartier “jeune”. Et dans ma cellule, ce sont également des 

témoins de Jéhovah. Des fois je me dis que j’aurais dû accepter et faire ce maudit service militaire, 

je ne serais pas coincé ici pour un an… À la caserne de Lille, je savais vaguement que je serais 

enfermé si je refusais, mais je pensais pas que ça m’enverrait ici, à Loos. Me retrouver dans ce lieu 

alors que je n’ai tué personne, je n’ai volé personne…
À chaque réveil, c’est une journée de plus de passée. Comme une victoire. Mais qui dit 

réveil ne dit pas forcément douche chaude, ça non, c’est un peu selon le bon vouloir du surveillant. 

Au début, il m’arrivait de ne me laver que trois fois par semaine. Maintenant, j’ai trouvé la parade : 

je travaille au service paie des détenus. Et quand on y bosse, c’est douche obligatoire.

Ne plus manger de pain au réveil me manque. Moi qui suis gourmand, c’est un calvaire. 

Bien sûr, on nous en distribue, mais il y a trois semaines un codétenu m’a rapporté une rumeur : 

“Il paraît qu’ils mettent du bromure dedans pour nous calmer. À ta place je n’en mangerais pas.” 

Heureusement on peut “acheter” (avec notre paie dérisoire) des produits de première nécessité qui 

nous sont livrés en cellule. Lait, café, chocolat, pâtes, etc. Ça évite d’aller à la cantine.

Passer le temps est vital en prison. Il y a plusieurs échappatoires. Je travaille au service paie 

des détenus, mais, surtout, je corresponds beaucoup avec une personne à l’extérieur. Répondre 

à un courrier peut bien durer deux heures. Plus j’écris, plus j’en reçois, et ainsi de suite. Il FAUT 

passer le temps. À la caserne de Lille, j’avais apporté des livres, sachant que les heures risqueraient 

d’y être parfois longues. Je suis si heureux d’avoir pu les emporter ici. La Bible, Dune, Le Seigneur 

des Anneaux… Je les connais par cœur.
La musique aussi est un bon moyen de “s’évader”. J’écoute des cassettes qu’on m’envoie, 

avec un Walkman prêté par la prison. Ici au moins mon père ne pourra pas me les casser, lui qui ne 

supporte pas que j’écoute Michael Jackson, Sinéad O’Connor, Phil Collins, Ange ou Magma. C’est 

un sentiment étrange de se sentir “libre” de ce côté-là. Je voudrais jouer de la guitare, mais il n’y a 

pas ça en prison. Alors j’écris, j’écris, j’écris…
Quelquefois, la promenade du matin est obligatoire. Mais aujourd’hui j’ai pu rester seul 

dans la cellule et avoir un peu d’intimité. Le déjeuner se passe bien. Mais parfois, comme hier, c’est 

différent. Tout à coup on entend s’ouvrir le portail de notre section, signe qu’un surveillant arrive. 

Va-t-il s’arrêter devant la porte de notre cellule ? Le verrou va-t-il s’ouvrir pour qu’on subisse une 

fouille ? Oui, une fouille surprise. Aujourd’hui, heureusement, non.
La promenade de cet après-midi était obligatoire. Quand j’y vais, je parle le plus possible 

aux autres, j’attrape des bribes de vies, des nouvelles de l’extérieur. Nous en avons très peu ici. 

Certains suivent les infos car ils ont une télévision dans leur cellule. Nous, non. J’ai parlé avec un 

type qui a pris perpète après avoir tué sa femme. Il l’avait trouvée avec son amant. En un instant, 

ç’a été le black-out total, il a saisi un couteau, et tout était fini. Depuis il est là, à lire la Bible tous les 

jours, à chercher la rédemption. Qui pourrait croire que ce petit homme en survêt’ violet et vert a 

commis un tel acte ?
Ce soir, c’était le dernier repas pour un camarade de cellule. Demain, il est libre. Enfin, libre… 

Comme on nous l’a dit plusieurs fois en arrivant ici, “La prison, c’est un trauma quand tu y entres, 

et un trauma quand tu en sors”. Qui va le remplacer ? C’est un peu la question qui nous angoisse. 

On ne sait pas sur qui on va tomber, comme une loterie. J’espère que cette nuit je trouverai rapide-

ment le sommeil, pour pouvoir me dire au réveil “Ça y est, une journée de plus de passée”. »

Journal de Richard, 20 ans, le 21 septembre 1990

Endommagée à la suite des bombardements de la Seconde Guerre mondiale, la « maison centrale » de Loos 
sera reconstruite dès la guerre terminée. Les travaux de modernisation se poursuivront jusqu’à la fin des 
années 1950. La prison sera pour un temps une « prison-école », mais c’est en 1975 qu’elle devient réellement 
un centre pénitentiaire. Vétuste, elle fermera ses portes en 2011. Les différents bâtiments présentés sur ces 
photos furent détruits en 2016. Un autre édifice, bien plus ancien que ceux qui furent démolis, est promis à un 
avenir non carcéral dans les années à venir.GL
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52. LE JARDIN D’HIVER

« Avec le recul, je suis presque heureux de m’être foulé la cheville. Sans ça je ne serais pas en train de consulter cet atlas, des étoiles plein les yeux. C’est lundi dernier, en jouant avec Louis et Gauthier, que je suis tombé d’un arbre. Oh, pas bien haut, mais assez pour que je me retrouve à boiter jusqu’à la maison, épaulé par mes camarades. Mère ne manqua pas de m’indiquer que je l’avais bien cherché.
Elle me gronda de mon insouciance, puis me dit que j’allais l’accompagner à la maison aux Tournesols, où elle était femme de ménage. J’eus beau lui expliquer que je pouvais rester à chez nous, voire aller à l’école à cloche-pied, rien n’y fit, elle me dit que je nettoierais l’argenterie de madame pendant qu’elle laverait les vitres. C’était une tâche assise et ça m’apprendrait à réfléchir quand je joue avec mes amis.
Je ne connaissais pas bien cette maison. Je passais devant en allant à l’école ou au marché, mais rien de plus. Je savais juste qu’elle appartenait à un industriel ayant fait fortune dans le com-merce du plomb, et que, comme disait Mère : “Il payait bien.” Le jour où j’accompagnais Mère, il n’y avait que deux personnes sur place : le gardien et le jardinier. Franchissant le portail, boitant à cause de mes béquilles de fortune prêtées par un voisin, je découvrais une maison bien plus grande que ce que laissait supposer sa façade.
Poussant une porte de service, nous passâmes dans un vestibule, puis après avoir gravi les marches d’un bel escalier, arrivâmes dans une pièce où Mère mit sa tenue de travail. Comme je le craignais, une fois que nous fûmes redescendus au salon, je commençai à briquer l’argenterie tandis que Mère s’occupa des vitres.
Perdu dans mon ennui, je vis une porte s’ouvrir : c’était le jardinier. celui-ci me salua puis me demanda la raison de ma présence. Mère lui expliqua sans que je puisse rien dire, puis elle indiqua à Gustave (c’était son nom) que madame avait laissé un mot disant que le “jardin d’hiver” avait grand besoin d’un peu entretien. C’était la première fois que j’entendais ce terme. “Jardin d’hiver”… Comme je demandais à Gustave de quoi il s’agissait, il m’invita à le suivre. Mère protesta, mais il dit que l’argenterie pouvait bien attendre, puisque j’avais la journée pour la faire.Nous traversâmes un petit couloir, et je découvris alors une pièce incroyable. J’avais déjà vu des serres agricoles, mais là c’était autre chose. Comme une sorte de serre d’apparat. Lumineuse grâce à une toiture entièrement en verre, et joliment décorée de petits vitraux, la pièce était rem-plie de plantes toutes plus exotiques les unes que les autres. Deux chaises et une table y trônaient. Comme il faisait chaud ! Gustave devina que je ne connaissais pas ces plantes, et me les décrivit tout en s’en occupant.
Ainsi, je le vis tailler un Aralia du Japon, puis humidifier un Phoenix canariensis avant de pivoter un Arum d’Éthiopie pour mieux l’orienter. Il cueillit quelques kumquats et coupa deux branches d’un mandarinier chinois. Puis je le vis arroser généreusement un bananier d’Abyssinie avant de s’occuper du lierre d’Alger. Je m’empressai de noter les noms de ces plantes, aussi belles que parfumées. Dire qu’une petite jungle existait dans cette maison ! Ce fut plongé dans une cer-taine rêverie que je terminais l’argenterie, tandis que Mère repassait des nappes à côté de moi. Au moment où j’écris ces lignes, je feuillette un atlas prêté par mon professeur. J’imagine les trajets que ces plantes ont parcourus pour venir jusqu’ici : quels voyages ! »

Journal d’Arnaud, 16 ans, le 1er octobre 1925

Je ne sais pas quand cette maison fut construite ni si le jardin d’hiver en faisait partie au début ou s’il fut 
ajouté par la suite. Il y a des lieux comme ça où on ne sait pas grand-chose… Ce genre de flou est courant pour 
les maisons de particuliers. À moins qu’un personnage célèbre y ait vécu, ou qu’un drame s’y soit produit, on 
ne trouve aucune information.GL
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(J) 2015. Une illustration réalisée en 2015 pour le livre Urbex, édité chez Arthaud. En 2013, j’avais visité ce 
site sous la neige et le souvenir était si beau que c’est ce que j’ai choisi de représenter. Petite erreur : le 
bassin est de forme octogonale et non ronde. Avantage du dessin : pouvoir dessiner une vue impossible à faire à 
cette époque (aujourd’hui, avec un drone c'est faisable en un claquement de doigts).
(K) 2021. Fin de journée au domaine des III Colonnes. Un héron plane au-dessus du grand lac puis oblique en 
direction du grand manoir. En le contemplant, il se dit que l’automne est décidément la plus belle saison pour 
cet endroit, la toiture se mariant si bien avec le rouge, l’orange et le jaune des arbres. Le héron se demande 
quel sera l’avenir de ce lieu, si tant est qu’il en ait encore un après toutes ces années d’abandon.

(H) 2021. Ce qu’il reste du bureau de l’industriel. Contenant des centaines de livres sur une carte postale 
ancienne, il n’est aujourd’hui plus que l’ombre de lui-même. Un poisson est entré par une des fenêtres et a élu 
domicile dans cette partie du manoir. Ce graf s’accorde bien avec ce lieu, aujourd’hui plongé dans le silence, 
et que nous, les explorateurs urbains, visitons sans faire de bruit pour ne pas déranger les fantômes du passé.
(I) 2016. Derrière le grand manoir se trouve un immense lac artificiel au milieu duquel trône une île, également 
artificielle, et inaccessible à pied. Sur cette île fut construite une fausse ruine, composée de trois colonnes 
(en béton), que l’on peut voir de la rive. S’y trouve également une reproduction (en béton elle aussi) de La 
Baigneuse de Falconet. Plus de cent années après sa construction, cette fausse ruine est au fil du temps devenue 
une vraie, préservée par sa difficulté d’accès.
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Judith
(vie siècle av. J.-C.))

Judith, par Jan Van Hemessen, XVIIe.

NOM

PRÉNOM

PSEUDO

DATE ET LIEU DE NAISSANCE

NATIONALITÉ

SERVICE EMPLOYEUR

Inconnu

Inconnu

Judith

Née à Béthulie à une date inconnue

Juive

COUVERTURE

Courtisane

LANGUES

Hébreu (langue maternelle), assyrien

Béthulie

ÉTATS DE SERVICE

Un Livre entier de la Bible lui est consacré. Les Assyriens de Nabuchodonosor ayant envahi la Judée, 

le général Holopherne assiégeait la ville de Béthulie, dont les habitants épuisés étaient prêts à se rendre.

Judith, veuve chaste et pieuse, passa à travers les lignes ennemies revêtue de ses plus beaux vêtements et bijoux, 

en prétendant vouloir renseigner Holopherne. « Le Seigneur augmenta sa beauté de telle sorte qu’elle brillât 

aux yeux de tous d’un éclat incomparable », si bien qu’elle séduisit le chef ennemi qui la convia sous sa tente, 

à l’issue d’un grand festin.

« Debout devant le lit, Judith pria quelque temps avec larmes, remuant les lèvres en silence : ‘‘Seigneur, Dieu 

d’Israël, disait-elle, fortifiez-moi, et jetez en ce moment un regard favorable sur l’œuvre de mes mains, afin que, 

selon votre promesse, vous releviez votre ville de Jérusalem, et que j’achève ce que j’ai cru possible 

par votre assistance.’’ Ayant dit ces paroles, elle s’approcha de la colonne qui était à la tête du lit d’Holopherne, 

détacha son épée qui y était suspendue et, l’ayant tirée du fourreau, elle saisit les cheveux d’Holopherne, 

en disant : ‘‘Seigneur Dieu, fortifiez-moi à cette heure !’’ Et de deux coups sur la nuque, elle lui trancha la tête. Puis 

elle détacha le rideau des colonnes et roula par terre le corps décapité ; et, sortant sans retard, elle donna la tête 

d’Holopherne à sa servante, en lui ordonnant de la mettre dans son sac. »

De retour à Béthulie avec la tête d’Holopherne, elle galvanisa les Juifs qui repoussèrent les Assyriens, 

désorganisés par la perte de leur général.

STATUT

Décédée à Béthulie à une date inconnue, sans connaître d’autres hommes, « après avoir demeuré cent cinq ans 

dans la maison de son mari ». Le peuple la pleura pendant sept jours.

Vivaldi lui a consacré un opéra dont l’ouverture fut pendant un siècle l’hymne de l’ancienne république de Venise. 

Inspirant un grand nombre d’œuvres d’art alliant Éros et Thanatos, de Michel-Ange à Klimt, Judith figure aussi 

en dame de cœur dans tous les jeux de cartes.

MISSIONS

Infiltration, opération humide

« Écoutez-moi bien. Je vais accomplir une action dont le souvenir se transmettra aux enfants 
de notre race d’âge en âge. […] Quant à vous, ne cherchez pas à connaître ce que je vais faire. 
Je ne vous le dirai pas avant de l’avoir exécuté. » JUDITH

La Dame de cœur
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Ealdgyth
(xie siècle))

Marbi populoc, neriorum, lintere ceperisu esciam publicto verrael icapess ilicat.

NOM

PRÉNOM

PSEUDO

DATE ET LIEU DE NAISSANCE

NATIONALITÉ

SERVICE EMPLOYEUR

Inconnu

Ealdgyth

Édith de Mercie

Au xie siècle en Angleterre

Anglo-saxonne puis anglaise

COUVERTURE

Reine d’Angleterre

LANGUES

Anglais, français

Duché de Normandie

ÉTATS DE SERVICE

Fille d’Ælfgar, comte d’Est-Anglie puis de Mercie, elle épousa d’abord Gruffyd ap Llywelyn, roi gallois mort 

en 1063. Elle se remaria plus tard avec Harold Godwinson, comte d’Essex.

Celui-ci lui préférait une autre Ealdgyth, dite Édith au Col de cygne, qui le soutint lorsque, à la mort d’Édouard 

le Confesseur, il se proclama roi d’Angleterre.

La nouvelle reine, quant à elle, appartenait au réseau de renseignement mis en place par le duc de Normandie, 

Guillaume, qui en 1066 débarqua en Angleterre avec ses troupes pour conquérir le pays.

Harold fut tué à la bataille d’Hastings et Édith au Col de cygne identifia son corps sur le champ de bataille.

STATUT

Disparue. Conduite de Londres à Chester par ses frères après la bataille d’Hastings, elle n’est plus mentionnée 

ensuite : la chronique ignore ce qu’elle est devenue.

MISSION

Renseignement sur l’oreiller

La reine de la nuit
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La Castiglione

NOM

PRÉNOM

PSEUDO

DATE ET LIEU DE NAISSANCE

NATIONALITÉ

SERVICE EMPLOYEUR

Oldoïni, épouse di Castiglione

Virginia Elisabetta Luisa Carlotta Antonietta Teresa Maria

La Castiglione

Le 22 mars 1837 à Florence

Toscane, puis italienne

COUVERTURE

Comtesse, mécène

LANGUEs

Italien (langue maternelle), français, anglais

Police secrète du royaume 
de Piémont-Sardaigne

ÉTATS DE SERVICE

Considérée comme la plus belle femme de son siècle, mais délaissée par son époux le comte de Castiglione, 

cette fille de diplomate eut plusieurs amants, dont le roi de Piémont-Sardaigne Victor-Emmanuel II, qui rêvait 

d’unifier la péninsule italienne sous son sceptre.

À 18 ans, celle qu’on surnommait « la Perla d’Italia » fut donc envoyée à Paris avec la mission de séduire 

Napoléon III, empereur des Français, pour le gagner à la cause de l’unité italienne. Cette idée, en France, 

était plutôt celle de ses ennemis républicains, mais la charmante émissaire lui fit bientôt souvenir que Napoléon Ier, 

dont il se réclamait, avait créé le premier « royaume d’Italie ».

Présentée lors d’un bal durant la grossesse de l’impératrice, la Castiglione devint en 1856 la maîtresse 

de l’empereur et régna en favorite durant plus d’un an. La liaison était à ce point publique que le comte 

de Castiglione demanda la séparation ; ruiné par les dépenses somptuaires de son épouse, il se retira en Italie 

pour solder ses biens. À Plombières, en 1858, Napoléon III et le ministre Cavour s’entendirent pour unifier l’Italie, 

qui redevint un royaume en 1860, avec le concours des troupes françaises.

La « divine comtesse » se passionna aussi pour l’art naissant de la photographie : d’abord modèle, parée 

de ses splendides robes de bal, elle devint l’une des premières photographes. Après la chute du Second Empire, 

elle s’isola et, sa beauté se fanant, finit misanthrope et solitaire.

STATUT

Décédée à Paris le 28 novembre 1899 : ses papiers secrets furent alors brûlés par un diplomate italien dépêché 

à son domicile.

Sa tombe au Père-Lachaise a été restaurée pour le centenaire de sa mort, en 1999, par une fondation italienne.

MISSIONS

Influence, compromission

(1837-1899))

Marbi populoc, neriorum, lintere ceperisu esciam publicto verrael icapess ilicat.

La perle d’Italie 

176 177

ÉTATS DE SERVICE

Fut-elle vraiment une espionne ? Soixante ans après le grand scandale que constitua « l’affaire Profumo » en Grande-

Bretagne, le statut de celle qui en fut le centre demeure énigmatique.

Issue d’une famille pauvre, vivant en mobil home, Christine Keeler débuta dans la vie active comme vendeuse, avant 

de trouver place plus rémunératrice comme « danseuse seins-nus » dans un bar. À dix-sept ans, enceinte d’un soldat 

américain, elle accoucha seule et perdit l’enfant six jours plus tard.

Mannequin, call-girl, elle compta parmi ses admirateurs l’homme politique John Profumo, rencontré au bord 

d’une piscine en 1961, lors d’une réception au domaine du vicomte Astor. Or, le baron Profumo, issu de la noblesse 

sarde, était membre du Conseil privé de Sa Majesté ainsi que secrétaire d’État à la Guerre dans le gouvernement 

conservateur d’Harold McMillan ; et la pétulante Christine fréquentait aussi Euvguéni Ivanov, attaché naval 

à l’ambassade soviétique, autrement dit officier du GRU.

Cette troublante coïncidence n’échappa guère longtemps au MI5, qui alerta Profumo, mais trop tard : la liaison 

fuita dans la presse qui en fit ses gros titres, d’autant qu’en 1962, une fusillade crapuleuse opposa deux malfrats 

également liés à la scandaleuse Christine. Profumo démissionna en 1963 et l’année suivante, déconsidérés, 

les conservateurs perdirent les élections.

Devenue célèbre, Christine Keeler posa pour des photographes en vue et publia plusieurs versions 

de son autobiographie.

NATIONALITÉ

Britannique

COUVERTURES

Danseuse, mannequin

LANGUE

MISSION

Renseignement sur l’oreiller

Anglais (langue maternelle)

SERVICE EMPLOYEUR

GRU

Christine Keeler
(1942-2017))

NOM

PRÉNOM

PSEUDO

DATE ET LIEU DE NAISSANCE

Keeler

Christine

Inconnu

Le 22 février 1942 à Uxbridge (Royaume-Uni)

STATUT

Décédée le 4 décembre 2017 à l’hôpital de Farnborough, à l’âge de 75 ans.

La scandaleuse

Marbi populoc, neriorum, lintere ceperisu esciam publicto verrael icapess ilicat.« Discrétion est le mot poli pour hypocrisie. » CHRISTINE KEELER

174 175

Et vollupi ciliti cone omnimaio earum essuntecte sandi aceperianto 

optatiae consed ut volorepere cus.
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La Castiglione

NOM

PRÉNOM

PSEUDO

DATE ET LIEU DE NAISSANCE

NATIONALITÉ

SERVICE EMPLOYEUR
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Virginia Elisabetta Luisa Carlotta Antonietta Teresa Maria

La Castiglione

Le 22 mars 1837 à Florence

Toscane, puis italienne

COUVERTURE

Comtesse, mécène

LANGUEs

Italien (langue maternelle), français, anglais

Police secrète du royaume 
de Piémont-Sardaigne

ÉTATS DE SERVICE
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Napoléon III, empereur des Français, pour le gagner à la cause de l’unité italienne. Cette idée, en France, 

était plutôt celle de ses ennemis républicains, mais la charmante émissaire lui fit bientôt souvenir que Napoléon Ier, 

dont il se réclamait, avait créé le premier « royaume d’Italie ».

Présentée lors d’un bal durant la grossesse de l’impératrice, la Castiglione devint en 1856 la maîtresse 

de l’empereur et régna en favorite durant plus d’un an. La liaison était à ce point publique que le comte 

de Castiglione demanda la séparation ; ruiné par les dépenses somptuaires de son épouse, il se retira en Italie 

pour solder ses biens. À Plombières, en 1858, Napoléon III et le ministre Cavour s’entendirent pour unifier l’Italie, 

qui redevint un royaume en 1860, avec le concours des troupes françaises.

La « divine comtesse » se passionna aussi pour l’art naissant de la photographie : d’abord modèle, parée 

de ses splendides robes de bal, elle devint l’une des premières photographes. Après la chute du Second Empire, 

elle s’isola et, sa beauté se fanant, finit misanthrope et solitaire.

STATUT

Décédée à Paris le 28 novembre 1899 : ses papiers secrets furent alors brûlés par un diplomate italien dépêché 

à son domicile.

Sa tombe au Père-Lachaise a été restaurée pour le centenaire de sa mort, en 1999, par une fondation italienne.
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ÉTATS DE SERVICE

Fut-elle vraiment une espionne ? Soixante ans après le grand scandale que constitua « l’affaire Profumo » en Grande-

Bretagne, le statut de celle qui en fut le centre demeure énigmatique.

Issue d’une famille pauvre, vivant en mobil home, Christine Keeler débuta dans la vie active comme vendeuse, avant 

de trouver place plus rémunératrice comme « danseuse seins-nus » dans un bar. À dix-sept ans, enceinte d’un soldat 

américain, elle accoucha seule et perdit l’enfant six jours plus tard.

Mannequin, call-girl, elle compta parmi ses admirateurs l’homme politique John Profumo, rencontré au bord 

d’une piscine en 1961, lors d’une réception au domaine du vicomte Astor. Or, le baron Profumo, issu de la noblesse 

sarde, était membre du Conseil privé de Sa Majesté ainsi que secrétaire d’État à la Guerre dans le gouvernement 

conservateur d’Harold McMillan ; et la pétulante Christine fréquentait aussi Euvguéni Ivanov, attaché naval 

à l’ambassade soviétique, autrement dit officier du GRU.

Cette troublante coïncidence n’échappa guère longtemps au MI5, qui alerta Profumo, mais trop tard : la liaison 

fuita dans la presse qui en fit ses gros titres, d’autant qu’en 1962, une fusillade crapuleuse opposa deux malfrats 

également liés à la scandaleuse Christine. Profumo démissionna en 1963 et l’année suivante, déconsidérés, 

les conservateurs perdirent les élections.

Devenue célèbre, Christine Keeler posa pour des photographes en vue et publia plusieurs versions 

de son autobiographie.

NATIONALITÉ

Britannique

COUVERTURES

Danseuse, mannequin

LANGUE

MISSION

Renseignement sur l’oreiller

Anglais (langue maternelle)

SERVICE EMPLOYEUR

GRU
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PSEUDO
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Christine

Inconnu

Le 22 février 1942 à Uxbridge (Royaume-Uni)
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Décédée le 4 décembre 2017 à l’hôpital de Farnborough, à l’âge de 75 ans.

La scandaleuse

Marbi populoc, neriorum, lintere ceperisu esciam publicto verrael icapess ilicat.« Discrétion est le mot poli pour hypocrisie. » CHRISTINE KEELER

174 175

Et vollupi ciliti cone omnimaio earum essuntecte sandi aceperianto 

optatiae consed ut volorepere cus.



74

ou à jouer au piano et à chanter, Thérèse est l’inverse, un vrai bolide, 

comme celui qu’elle conduit – elle fait partie des premières femmes 

conductrices –, elle est sportive, elle joue au tennis, circule à bicy-

clette. Elle est une femme ardente.

Mais elle est fiancée, et Léon est marié, situation quelque peu déli-

cate. Un rapprochement se fait petit à petit pendant les vacances. 

Cependant et puisque le mariage était prévu, il se déroule : Thérèse 

se marie avec Edmond Mayrargues, un agent de change qui a plein 

d’atouts dans sa manche – il est beau, riche, bien installé, plus vieux 

que Thérèse, certes, mais à l’époque cela n’a rien d’étonnant.

Mais, manifestement, l’attirance est trop forte pour y résister, et 

Thérèse et Léon vont entamer une liaison. Dominique Missika

Cette liaison débutera en 1911, après qu’ils se sont recroisés un soir par 

hasard sur les grands boulevards. Cette rencontre comptera beaucoup dans 

la vie de Léon Blum, nous y reviendrons. Mais pour l’instant, il est marié et 

monopolisé par sa passion pour le théâtre !

UNE SENSIBILITÉ CONJUGUÉE À DE LA VIRILITÉ

Léon Blum est devenu un critique littéraire et dramatique très en vue, par-

fois même à ses risques et périls, comme en 1912, où il dut en découdre à 

l’épée, au parc des Princes, vêtu d’un maillot noir et de chaussures de tennis 

gris clair !

Il se bat en  avec un critique d’art, Pierre Veber. Les comptes ren-

dus de la presse d’alors sont fascinants par la manière dont chaque 

fois on met en lumière sa virilité, sa violence, sa détermination à en 

découdre, à blesser son adversaire. Et tous font état de cette virilité 

qui accompagnera Blum, quelle que soit sa féminité, et qui le mènera 

à résister à l’ennemi toute sa vie et à résister aux lies de l’extrême 

droite dans les années 1930, à résister aux Allemands, à résister 

à la milice pendant Vichy, à faire preuve d’un courage physique à 

Buchenwald, lors de son incarcération par les Allemands.

On pourrait dire qu’il présente deux faces : un être séducteur, fémi-

nin peut-être dans sa manière d’être, à la petite voix fluette avec 

laquelle il prend la parole ; et un être qui n’hésite pas à se battre phy-

siquement, à affronter l’adversaire et à lui résister. Pierre Birnbaum

Il existe des images tournées de ce duel avec Pierre Veber. Sur YouTube 

aujourd’hui, on peut voir cet affrontement, impressionnant à la fois par la 

maestria de l’épée de Blum mais aussi par son courage.

Dans ce film, on le voit dandy, vêtu comme un esthète et non pas 

comme un militaire, avec son couvre-chef qui deviendra célèbre 

pendant le Front populaire.

Il est tout le contraire du capitaine Dreyfus. Mais il partage sa déter-

mination physique. Il sera légèrement blessé, mais son adversaire le 

sera davantage, c’est ce dernier qui arrêtera le duel.

Blum, en quelque sorte, triomphe et ce duel joue un rôle symbolique 

important dans sa vie. Pierre Birnbaum
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Le duel de Léon Blum et Pierre Veber, en 1912

Thérèse Pereyra en 1938, par Édouard Vuillard
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Découvrez
le podcast

Léon Blum occupe une place modeste dans notre mémoire, loin de refléter l’importance 
de son héritage et l’intensité de son destin hors du commun. 
Dandy parisien, adulé par les ouvriers, redouté par le patronat, haï par les réactionnaires 
et les antisémites, le leader socialiste fut au carrefour des fractures de la société française 
de l’entre-deux-guerres. Devenu le bouc émissaire de Vichy après la défaite de 1940, Léon 
Blum fut déporté à Buchenwald puis rescapé de la Shoah. Son combat pour la justice et 
l’égalité concentra sur lui toutes les haines : une violence qu’il affronta, sa vie durant, avec 
un courage méconnu.
Une vie héroïque, donc, que Philippe Collin décrypte dans ce livre aux côtés d’historiens 
et chercheurs éminents, dont Pierre Birnbaum, Ilan Greilsammer, Pascal Ory, Frédéric 
Salat-Baroux, Dominique Missika, Laurent Joly, Milo Lévy-Bruhl ou encore Renaud 
Meltz, Olivier Dard, Bénédicte Vergez Chaignon, Nicolas Roussellier et Olivier Loubes : 
un parcours inspirant qui demeure un antidote aux violences et aux faillites morales qui 
parfois s’emparent d’un peuple qui a peur.

Philippe Collin est producteur de radio, auteur et journaliste. Cet ouvrage est l’adaptation sous forme de livre — illustré de  
documents d’archives in-text — du podcast éponyme à succès qu’il a produit pour France Inter et qui a été suivi par plus d’un 
million cinq cent mille auditeurs.
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« IL Y A QUELQUE 
CHOSE QUI NE ME 

MANQUERA JAMAIS, 
C’EST LA 

RÉSOLUTION, 
C’EST LE COURAGE

 ET C’EST LA FIDÉLITÉ. »
LÉON BLUM
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Le congrès de Tours, qui marquera la scission entre les socialistes (Blum, Sembat, minoritaires) et les communistes
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Au fond, je suis resté le petit 
garçon que j’étais, délicat et 
impressionnable jusqu’au 
ridicule, je couvre cela sous 
de l’indifférence comme tant 
de gens dissimulent leur 
timidité sous de l’ironie, 
mais tout ce qui est affaires 
de sentiment, je suis ouvert 
et fragile comme une jeune 
fille de roman. Je suis une 
plante trop délicate mais 
pas assez forte pour croître 
seule, qui a besoin de soins 
attentifs, de fréquents et 
minutieux arrosages, et tour 
à tour d’ombre et de soleil.

Léon Blum, La Revue blanche, 1892
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Léon Blum, en 1894
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Signature du traité de Versailles dans la galerie des Glaces, à Versailles, 28 juin 1919
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Affrontements entre manifestants et forces de l’ordre le 6 février 1934
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Discours de Jaurès au Pré-Saint-Gervais le 25 mai 1913, lors de la manifestation contre la « loi des Trois Ans », qui 

passait la durée du service militaire de deux à trois ans. Son assassinat, un an plus tard, entraînera finalement la par-

ticipation des socialistes à l’Union sacrée. C’est le consentement à la guerre
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Léon Blum, chez lui, quai Bourbon sur l’île Saint-Louis, devant sa bibliothèque, anées 1930
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III
Dmanissi 2,

Il y a 1,8 million d’années
Là-haut dans le Caucase : 

Homo georgicus

un des cinq fossiles 
découverts par Abesalom 
Vekua et David 
Lordkipanidze entre 1991 et 
2005 à Dmanissi, en Géorgie

longtemps attribués à l’espèce 
Homo erectus, mais sans doute 
rattachables à une espèce à 
part, l’Homo georgicus

43

Il y a 6 millions d’années

ancêtre commun à l’homme 
et au chimpanzé

Homo hors d’Afrique Homo sapiens
en Afrique

Il y a 2 millions d’années Il y a 200 000 ans
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V
L’homme de Steinheim, 

il y a 350 000 ans

découvert par Fritz Berckhemer et Max Bock en 
1933 à Steinheim an der Murr, près de Stuttgart

connu seulement par son crâne

Une jungle généalogique :
Homo heidelbergensis

Il y a 6 millions d’années

ancêtre commun à l’homme 
et au chimpanzé

Homo hors d’Afrique Homo sapiens
en Afrique

Il y a 2 millions d’années Il y a 200 000 ans
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VIII
L’Ève mitochondriale,

il y a 200 000 ans

sa localisation en Afrique est 
compatible avec toutes les données 
fossiles, génétiques et archéologiques 
disponibles à ce jour

La grand-mère de toutes les grands-mères :
Homo sapiens

5352

Il y a 200 000 ans

Homo sapiens
en Afrique

Homo sapiens hors d’Afrique néolithique

Il y a 100 000 à 70 000 ans Il y a 10 000 ans

son existence a été démontrée en 
1987 grâce à une analyse génétique 
effectuée par Rebecca Cann, Mark 
Stoneking et Allan Wilson
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XI
La femme de l’Abri de Cap-Blanc, 

il y a 15 000 ans
L’art, les dents de sagesse :

Homo sapiens

découverte en 1911 près des 
Eyzies-de-Tayac, en Dordogne

squelette presque complet

5958

Il y a 200 000 ans

Homo sapiens
en Afrique

Homo sapiens hors d’Afrique néolithique

Il y a 100 000 à 70 000 ans Il y a 10 000 ans
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XII
Luzia,

il y a 11 500 ans

connue par son crâne, son 
bassin et quelques os de 
ses bras et de ses jambes

découverte en 1974 par Annette 
Laming-Emperaire près de Belo 
Horizonte, au Brésil

Les Amériques : 
Homo sapiens

6160

Il y a 200 000 ans

Homo sapiens
en Afrique

Homo sapiens hors d’Afrique néolithique

Il y a 100 000 à 70 000 ans Il y a 10 000 ans
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XV
Charles Darwin,

il y a 200 ans
Décrire, classer, comprendre :

Homo sapiens

enseveli en la cathédrale de 
Westminster

6766

Il y a 200 000 ans

Homo sapiens
en Afrique

Homo sapiens hors d’Afrique néolithique

Il y a 100 000 à 70 000 ans Il y a 10 000 ans

né à Shrewsbury le 12 février 1809, 
mort à Londres le 19 avril 1882
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Libations, banquets,
recettes… et troisième 

mi-temps légendaires !
Albin Michel

OVALIX
GOURMANDE DU RUGBY

UNE HISTOIRE  

YVES CAMDEBORDE
et Olivier Margot

Ingrédients
8 tranches de pain de mie complet

8 tranches de jambon de Paris
1 morceau de mimolette  

(8 fines tranches)
Moutarde Colman’s  

(rayon « Épicerie du monde » : 
England, of course !)

Sauce Worcestershire

Mot s du chef : « Yu m my1 ! » com me 
diraient les Anglo-Saxons ! Si la France 
et l’Angleterre ont toujours été rivales sur 
le terrain, on peut néanmoins les réunir 
avec sérénité dans ces sandwichs toastés 
savoureux ! Le mariage de la mimolette et 
du jambon de Paris, rehaussé de moutarde 
anglaise et de sauce Worcestershire, en fait 
une combinaison sacrément delicious ! Un 
gain de temps précieux car ces croques se 
préparent la veille et vous n’avez plus qu’à 
les cuire dès l’arrivée de vos invités. Enjoy 
your meal2 !

La veille
•  Tartiner les huit tranches de pain avec la moutarde
•  Sur quatre tranches de pain, recouvrir toute la surface d’une 

tranche de mimolette.
•  Assaisonner de quelques gouttes de sauce Worcestershire.
•  Puis les recouvrir avec le jambon de Paris.
•  Couvrir à nouveau de tranches de mimolette.
•  Et pour finir, couvrir avec une tranche de pain.
•  Envelopper le sandwich avec du film alimentaire et laisser une nuit 

au réfrigérateur – cette opération permet aux saveurs de se libérer 
et d’imprégner harmonieusement la mie.

Le lendemain
•  Préchauffer le four à 200 degrés. Position grill.
•  Enfourner les sandwichs débarrassés de leur film et bien les griller 

des deux côtés.
•  Si vous avez un appareil à croque-monsieur, utilisez-le.

Dressage
•  Couper les croques en biais, piquer l’ensemble, déposer sur une jolie 

planche conviviale.

Conseil du chef : Vous pouvez également réaliser ces sandwichs avec du 
fromage Comté. Pour celles et ceux qui s’interrogent sur la couleur orange de 
cette fameuse mimolette, il s’agit simplement de l’ajout d’un colorant naturel : le 
roucou – qui contient du carotène. Déguster de la mimolette est non seulement 
excellent pour le teint, mais encore plus pour les papilles !

Croques anglais : mimolette, jambon de Paris, 
sauce Worcestershire
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 PAR YVES CAMDEBORDE LA RECETTE DU CHEF 

20 février 1982
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BANQUET D’APRÈS-MATCH À PARIS

Ce soir-là de l’année 1982, on fête à Paris la victoire par 27 à 15 de 
l’Angleterre sur ses grands rivaux français dans le Tournoi des Cinq 
Nations. Tout s’est déroulé sans heurt jusqu’au dîner d’après-match qui a 
donné lieu à une légendaire histoire de boisson.

Cette anecdote a pour protagoniste le capitaine du prestigieux club 
écossais Newport RFC, Colin Smart. Gagné par l’ennui et l’ivresse, ce 
dernier a bu d’une traite une bouteille d’after-shave trônant sur la table 
du banquet. Cette idiotie lui a coûté un lavage d’estomac à l’hôpital. Mais 
la véritable histoire de Colin Smart « n’est pas tout à fait ce que vous 
pensez », déclare le jeune natif de Bethnal Green, Jeff Probyn, à la presse 
britannique quelques mois plus tard.À l’origine de l’affaire, c’est Maurice 
Colclough, figure emblématique du rugby anglais, qui a voulu faire une 
farce au capitaine du Newport Rugby Club. Maurice avait joué en France 
et il savait qu’on avait l’habitude d’y déposer des petits cadeaux sur la table 
du dîner principal. Il s’est donc rendu à l’avance dans la salle de réception, 
a pris son cadeau, une bouteille d’après-rasage, l’a vidée, l’a lavée à fond, l’a 
remplie de vin blanc et l’a rebouchée. 

Les dîners français sont les plus 
ennuyeux des dîners internationaux 
parce que l’équipe française se trouve 
à un bout de la salle et que vous êtes 
de l’autre côté, séparés par quatre 
tables. Tous les discours sont traduits 
du français à l’anglais et de l’anglais 
au français, puis il y a des chants 
nationaux français. Ce cher Maurice, 
assis à sa table, prend une demi-pinte 
de bière, regarde Colin Smart, lui fait 
un clin d’œil et boit sa demi-pinte. 
Colin se retourne et boit lui aussi une 

Cul-sec !
Tournoi des Cinq Nations, match France – Angleterre

France : 15 – Angleterre : 17

Maurice Colclough, l’auteur de la mauvaise farce…

Spanghero  
est une fête

14 juillet 2018

DÎNER DU CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA 
TOURNÉE EN NOUVELLE-ZÉLANDE, À TOULOUSE

Walter Spanghero est l’un des hommes les plus extraordinaires que l’on 
puisse rencontrer. Un jour éblouissant de 2018, il a convié quelques-uns 
d’entre nous à le rejoindre impasse Destarac, sur les hauteurs de Toulouse, 
au plus près de la piscine, par un jour de grand soleil. Walter avait décidé 
de fêter le cinquantième anniversaire de la tournée en Nouvelle-Zélande, 
du 27 juin au 21 août 1968. L’homme ayant le cœur sur la main, il ne 
pouvait oublier de célébrer le Grand Chelem de 1968, premier du genre. 
Les mots de « Oualtère » : « Putain, cinquante ans. Oui, un demi-siècle a 
passé et le bon temps passe beaucoup plus vite que celui des tourments. 
Il y a quatre ans déjà, nous fêtions ici même les 50 ans de la victoire du XV 
de France à Springs, Afrique du Sud, mon premier match international, 
lui-même victorieux par 8 à 6… » Dans ces deux journées splendides, 
magnifiées par le bleu du ciel et de la piscine, nous nous heurtions avec 
délice à des joueurs célèbres tels Max Barrau, René Bénésis, André 
Herrero, Christian Carrère soutenu par Jean Cormier, et toute la famille 
Spanghero drivée par « mon frère Claude ». Bien sûr, des journalistes 
étaient présents : Jacques Verdier, Jean-Pierre Lacour, Jeannot Cormier, 
dit « La Corme », moi-même… Le soir tombant, de grandes tables furent 

dressées. Avec Dominique, mon épouse, nous 
eûmes la chance de côtoyer l’instituteur Christian 
Darrouy, ailier fulgurant résistant avec peine à un 
vol de palombes. Le jour s’évanouissait, je tentais 
de river mon regard à celui de Michel Crauste, dit 
« Le Mongol », peut-être le meilleur d’entre tous : 
22 capitanats en équipe de France, 2 défaites ! 
Le lendemain fut délicieux, la nuit avait été bonne, 
Walter avait loué un hôtel entier… J’avais avec moi 
le livre de Denis Lalanne, La Peau des Springboks 
(Paris, La Table ronde, 1964). Sur la page de 
couverture, Walter Spanghero charge, Michel 
Crauste à sa gauche, Maurice Lira (à droite) est au 
soutien. Il ne peut rien leur arriver.  
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Église melkite  
de Marseille
Acteurs du commerce 
international et 
notamment en 
Méditerranée, les 
chrétiens orientaux 
s’implantent dans 
les grands ports. À 
Marseille, Arméniens, 
Grecs et Levantins 
assurent le lien avec 
les négociants du 
Proche-Orient et de 
l’Égypte. Les désordres 
économiques du 
xixe siècle et les 
troubles politiques qui 

marquent les dernières 
décennies de l’Empire 
ottoman encouragent 
aussi les départs et 
l’installation définitive 
de familles entières. 
Dès 1822, Louis XVIII 
autorise la construction 
à Marseille d’une église 
melkite, Saint-Nicolas-
de-Myre, le plus ancien 
sanctuaire des chrétiens 
d’Orient construit en 
France. À Paris, l’église 
Saint-Julien-le-Pauvre 
sera affectée à cette 
même communauté 
melkite en 1889.

Église chaldéenne
d’Arnouville
Même si quelques 
Assyro-Chaldéens 
arrivent en France dès 
le début du xxe siècle, 
fuyant la violence de 
leurs terres d’origine, 
c’est principalement 
dans les années 
1980 et 1990 que 
prend forme une 
véritable communauté 
chaldéenne en France, 
concentrée en région 
parisienne. À Sarcelles, 
une première église 
est construite mais sa 

saturation entraîne 
la création d’une 
deuxième à Arnouville, 
dans le Val-d’Oise. 
Inaugurée en 2016 par 
le patriarche chaldéen 
Louis Sako, elle est le 
signe de la présence 
discrète mais vivace 
des communautés 
chrétiennes orientales 
au sein de la 
société française.
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Tabot
Le tabot est une table 
liturgique de bois orné 
qui, dans le rite chrétien 
éthiopien, figure les 
tables de la Loi et se 
place sur des meubles 
liturgiques représentant 
l’Arche de l’alliance. Il 
est oint de l’huile sainte 
et n’est visible dans 
le sanctuaire que des 
prêtres et des diacres qui 
y célèbrent l’Eucharistie. 
Lors de la fête de 
Temqat qui célèbre le 
baptême du Christ, il 
est porté en procession, 
caché de la vue des 
fidèles par des étoffes 
précieuses, jusqu’à des 
tentes dressées près 
d’une source ou d’un 
cours d’eau qui figurent 
le Jourdain. Le tabot y 
passe la nuit, environné 
de danses et de chants. 

Croix éthiopienne
L’originalité et 
l’inventivité des 
croix éthiopiennes 
décorées de motifs 
géométriques sont 
prodigieuses. Elles 
sont utilisées lors des 

processions et de la 
lecture des Évangiles. 
Le Christ n’est pas 
figuré et la richesse 
des décorations 
donne davantage à 
voir la croix comme 
un arbre de vie que 

comme l’instrument 
du supplice. 
Caractéristiques 
de l’art éthiopien, 
certaines d’entre 
elles ont été offertes 
comme cadeaux 
diplomatiques. Ainsi 

celle-ci, conservée 
dans le trésor de la 
cathédrale Notre-
Dame de Paris, fut 
donnée par l’empereur 
Hailé Selassié en 
1954, lors de sa visite 
d’État en France.
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un autre chemin vers l’Arabie, doublant les efforts des syriaques 
descendus le long des côtes.
Le christianisme s’est donc implanté très largement en 
Orient, en suivant les itinéraires des marchands et des 
voyageurs. L’arrivée de l’islam freine cette expansion qui ne 
cesse cependant pas. En témoigne l’avancée des nestoriens 
sur les routes de l’Asie. Cet espace immense va en revanche 
se fragmenter et isoler certaines parties, comme l’Éthiopie, 
le Caucase, ou l’Inde méridionale. Les grands voyages de la 
Renaissance et ceux qui les suivent à l’époque moderne vont 
permettre de reconstituer une image générale de ce monde du 
christianisme oriental et vont occasionner de nouveau liens 
entre Églises d’Orient et Églises d’Occident. Par ailleurs, la 
constitution des Empires ottoman et perse va faciliter les liens 
entre les communautés chrétiennes en restaurant certaines 
voies de circulation et en assurant une stabilité relative. 
Au xviie et au xviiie siècle, les Arméniens, dispersés par les 
guerres dans tout le bassin méditerranéen, en Russie et sur 
les routes de l’Asie, sont en mesure de devenir une puissance 
commerciale constituée d’un réseau de communautés 
répandues dans toutes les places de négoce de l’époque. Ils 
ne sont pas les seuls à s’installer loin de leurs terres d’origine. 
Grecs, melkites, maronites prennent à leur tour le chemin du 
voyage et s’installent dans les grandes cités commerçantes, 
principalement au bord de la Méditerranée. À la fin du 
xixe siècle, ils sont rejoints par ceux qui fuient les massacres 
et les persécutions, qui n’hésitent pas cette fois-ci à franchir 
l’Atlantique et le Pacifique. C’est ainsi que le christianisme 
oriental gagne le continent américain et l’Australie, sans oublier 
des communautés installées ici ou là en Afrique. Ces diasporas 
constituent un nouvel aspect déterminant pour l’avenir des 
chrétiens d’Orient.

Mésopotamie, Mardin
Le christianisme se 
répand dans le Croissant 
fertile. Depuis la Syrie et 
la Haute-Mésopotamie, 
il atteint les limites de 
l’Empire romain. Par les 
vallées du Tigre et de 
l’Euphrate, en suivant les 
routes commerciales, 
il pénètre dans l’actuel 
Irak. Les empires perses 
successifs, parthe puis 
sassanide, servent de 
refuge aux chrétiens 

persécutés par Rome 
puis aux chrétiens 
hérétiques, même si 
le zoroastrisme d’État 
ne leur laisse qu’une 
place secondaire et 
conduit également à 
des vagues de violence 
à l’occasion des guerres 
entre Romains et Perses. 
Cela n’empêche pas la 
fondation rapide de 
nombreux évêchés, la 
création de monastères 
et l’établissement du 

siège de l’« Église de 
l’Orient » à Ctésiphon-
Séleucie, la capitale 
sassanide. De là, le 
christianisme poursuit 
sa diffusion vers le Golfe 
persique au sud, vers la 
Perse et l’Asie centrale 
à l’est. L’Église de Perse 
affirme par ailleurs 
son indépendance 
vis-à-vis de l’église de 
Rome. La frontière 
politique permet 
l’autonomie religieuse.
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Icône copte du Caire
Ce renouveau de l’icône 
s’étend à l’Égypte du 
xviiie siècle. Plusieurs 
artistes répondent aux 
commandes de l’Église 
copte parmi lesquels 
il faut citer Ibrahim 
al-Nasikh et Yuhanna 
al-Armani. Les églises 
s’ornent de panneaux 
à la typologie variée 
comme ce saint cavalier. 

Fresques de l’église 
d’Abuna Yemata Tigre
Remontant au début 
de l’évangélisation du 
royaume d’Aksoum, 
creusée dans la roche 
en haut d’un éperon, 
l’église d’Abouna Yemata 
abrite des fresques dont 
certaines remontent au 
xve siècle. Sur la coupole 
sont figurés les neuf 
saints évangélisateurs 
du pays. Les influences 
coptes demeurent mais 
les caractéristiques 
propres à la peinture 
éthiopienne s’affirment : 
visages de trois quarts, 
richesse des couleurs, 
compositions originales.
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Tabot
Le tabot est une table 
liturgique de bois orné 
qui, dans le rite chrétien 
éthiopien, figure les 
tables de la Loi et se 
place sur des meubles 
liturgiques représentant 
l’Arche de l’alliance. Il 
est oint de l’huile sainte 
et n’est visible dans 
le sanctuaire que des 
prêtres et des diacres qui 
y célèbrent l’Eucharistie. 
Lors de la fête de 
Temqat qui célèbre le 
baptême du Christ, il 
est porté en procession, 
caché de la vue des 
fidèles par des étoffes 
précieuses, jusqu’à des 
tentes dressées près 
d’une source ou d’un 
cours d’eau qui figurent 
le Jourdain. Le tabot y 
passe la nuit, environné 
de danses et de chants. 

Croix éthiopienne
L’originalité et 
l’inventivité des 
croix éthiopiennes 
décorées de motifs 
géométriques sont 
prodigieuses. Elles 
sont utilisées lors des 

processions et de la 
lecture des Évangiles. 
Le Christ n’est pas 
figuré et la richesse 
des décorations 
donne davantage à 
voir la croix comme 
un arbre de vie que 

comme l’instrument 
du supplice. 
Caractéristiques 
de l’art éthiopien, 
certaines d’entre 
elles ont été offertes 
comme cadeaux 
diplomatiques. Ainsi 

celle-ci, conservée 
dans le trésor de la 
cathédrale Notre-
Dame de Paris, fut 
donnée par l’empereur 
Hailé Selassié en 
1954, lors de sa visite 
d’État en France.
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Albin Michel
Albin  
Michel

Après une carrière de dessinateur de presse, 
LUZ s’impose rapidement comme un auteur 
majeur de bande dessinée. Il se raconte  
dans des albums parus chez Futuropolis 
(Indélébiles, 2018, et Catharsis, 2015).

Avec Ô vous, frères humains (2016),  
Alive (2017) ou Hollywood menteur (2019),  
Luz complète le portrait des univers culturels 
puissants qu’il affectionne. 

Pour Vernon Subutex (Albin Michel, 2 tomes, 
2020 et 2022), qui concrétise la convergence  
de ses passions, il reçoit le prix Inrocks 2022. 

Testosterror, sa nouvelle comédie satirique, 
déconstruit avec hilarité l’homme d’hier  
pour, peut-être, inventer l’homme de demain.

Un virus fait chuter le taux de testostérone  
des hommes… et se répand sur la planète !

Jean-Patrick, concessionnaire automobile  
dans la zone d’activité commerciale de  
Saint-Pierre-Le-Caillou, panique et tente  
de se réfugier au sein de la secte masculiniste  
dirigée par Jo, son coach sportif. 

Contaminé par le virus, Jean-Pat voit sa vision  
du monde changer… Mais alors qu’il se détache 
du mouvement viriliste, son fils s’y engouffre.

Notre héros parviendra-t-il à sauver  
son enfant des griffes d’un gourou macho ?  
Privée de testostérone, l’humanité  
sombrera-t-elle dans le chaos ? Quel secret  
la part de féminité de Jean-Pat renferme-t-elle ?  
Et si la vérité résidait dans les yeux de 
Champion, son irrésistible chien priapique ?
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“  TU NE PLEURES PAS,  
JEAN-PAT,  

TU SUES  
DES LARMES  
DE COLÈRE.”
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LEÇONS D’ANATOMIE

GÉRALD KIERZEK « NOTRE PREMIER CAPITAL 
EST NOTRE CORPS : 

CE LIVRE PERMET DE LE 
COMPRENDRE ET DE SAVOIR 
COMMENT L’ENTRETENIR » L
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LEÇONS D’ANATOMIE Dr GÉRALD KIERZEK
Préface de LOUIS ALBERT DE BROGLIE

COMPRENDRE LE CORPS HUMAIN…
ET EN PRENDRE SOIN !

AVEC LE Dr GÉRALD KIERZEK
Albin Michel

« Apprendre à se connaître devrait être la première étude sérieuse. » Émile Deyrolle, 1878

UN LIVRE À METTRE ENTRE 
TOUTES LES MAINS !

Albin Michel

Le Dr Gérald Kierzek, médecin-urgentiste à l’Hôtel Dieu, présente la série originale complète des 
planches Deyrolle sur le corps humain qui a formé des générations d’élèves et de médecins depuis 
plus de 150 ans. En contrepoint des planches — dont la qualité esthétique et pédagogique n’a pas 
pris une ride ! —, il explique de manière très vivante, avec des notions simples et de nombreuses 

anecdotes, les différents organes, leur rôle et leur fonctionnement, et donne des conseils pratiques 
pour les préserver et rester en bonne santé.

C A T A L O G U E  C O M P L E T

M U S E E

ALBIN MICHEL

“C’est comme si Versailles avait été conçu pour être vu du ciel.”
Pour la première fois, un photographe est autorisé à survoler le château et révèle 

son secret le mieux gardé depuis quatre siècles : son extraordinaire beauté vue du ciel.
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THOMAS GARNIER
PRÉFACE DE CATHERINE PÉGARD

ALBIN MICHEL

VU DU CIEL
LE CHÂTEAU DE VERSAILLES

9782226476302 / 5745972
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les plus belles
restaurations
de france
GHISLAIN DE MONTALEMBERT
PHOTOGRAPHIES ÉRIC SANDER

PRÉFACE DE 
STÉPHANE BERN

Albin Michel

22
Romain VEILLONRomain VEILLON Préface de Mathieu BABLETPréface de Mathieu BABLET

Albin MichelAlbin Michel

LA SUITE DU VOLUME 1 :

 « FASCINANT » LE MONDE, « ENVOÛTANT » LE PARISIEN, « SUPERBE » FIGARO MAGAZINE, 
« MAJESTUEUX » LA VIE, « SUBLIME » HISTORIA, « CRÉPUSCULAIRE » LE DEVOIR…

Préface d'Yves Marchand et Romain MeffreTimothy Hannem

Albin Michel

25 ans d’Urbex 
en France

Glauque-Land

Albin Michel

PAR L’AUTEUR DES BEST-SELLERS DANS LES SECRETS DE LA POLICE 
ET DANS LES ARCHIVES INÉDITES DES SERVICES SECRETS

BRUNO FULIGNI

AMÉLIE NOTHOMB
Préface

LA PREMIÈRE ENCYCLOPÉDIE 
SECRÈTE DES ESPIONNES

Philippe Collin

Ph
ili

pp
e 

C
ol

lin

   LÉON
BLUM

LÉ
O

N
 B

LU
M

UNE
         VIE
HÉROÏQUE9782226486707 / 8051124

Découvrez
le podcast

Léon Blum occupe une place modeste dans notre mémoire, loin de refléter l’importance 
de son héritage et l’intensité de son destin hors du commun. 
Dandy parisien, adulé par les ouvriers, redouté par le patronat, haï par les réactionnaires 
et les antisémites, le leader socialiste fut au carrefour des fractures de la société française 
de l’entre-deux-guerres. Devenu le bouc émissaire de Vichy après la défaite de 1940, Léon 
Blum fut déporté à Buchenwald puis rescapé de la Shoah. Son combat pour la justice et 
l’égalité concentra sur lui toutes les haines : une violence qu’il affronta, sa vie durant, avec 
un courage méconnu.
Une vie héroïque, donc, que Philippe Collin décrypte dans ce livre aux côtés d’historiens 
et chercheurs éminents, dont Pierre Birnbaum, Ilan Greilsammer, Pascal Ory, Frédéric 
Salat-Baroux, Dominique Missika, Laurent Joly, Milo Lévy-Bruhl ou encore Renaud 
Meltz, Olivier Dard, Bénédicte Vergez Chaignon, Nicolas Roussellier et Olivier Loubes : 
un parcours inspirant qui demeure un antidote aux violences et aux faillites morales qui 
parfois s’emparent d’un peuple qui a peur.

Philippe Collin est producteur de radio, auteur et journaliste. Cet ouvrage est l’adaptation sous forme de livre — illustré de  
documents d’archives in-text — du podcast éponyme à succès qu’il a produit pour France Inter et qui a été suivi par plus d’un 
million cinq cent mille auditeurs.
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« IL Y A QUELQUE 
CHOSE QUI NE ME 

MANQUERA JAMAIS, 
C’EST LA 

RÉSOLUTION, 
C’EST LE COURAGE

 ET C’EST LA FIDÉLITÉ. »
LÉON BLUM
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Libations, banquets,
recettes… et troisième 

mi-temps légendaires !
Albin Michel

OVALIX
GOURMANDE DU RUGBY

UNE HISTOIRE  

YVES CAMDEBORDE
et Olivier Margot

Préface de DANIEL RONDEAU
CHARLES PERSONNAZ

La civilisation 
des chrétiens 
d’Orient

Albin Michel

Une traversée du temps et du monde

Albin Michel
Albin  
Michel

Après une carrière de dessinateur de presse, 
LUZ s’impose rapidement comme un auteur 
majeur de bande dessinée. Il se raconte  
dans des albums parus chez Futuropolis 
(Indélébiles, 2018, et Catharsis, 2015).

Avec Ô vous, frères humains (2016),  
Alive (2017) ou Hollywood menteur (2019),  
Luz complète le portrait des univers culturels 
puissants qu’il affectionne. 

Pour Vernon Subutex (Albin Michel, 2 tomes, 
2020 et 2022), qui concrétise la convergence  
de ses passions, il reçoit le prix Inrocks 2022. 

Testosterror, sa nouvelle comédie satirique, 
déconstruit avec hilarité l’homme d’hier  
pour, peut-être, inventer l’homme de demain.

Un virus fait chuter le taux de testostérone  
des hommes… et se répand sur la planète !

Jean-Patrick, concessionnaire automobile  
dans la zone d’activité commerciale de  
Saint-Pierre-Le-Caillou, panique et tente  
de se réfugier au sein de la secte masculiniste  
dirigée par Jo, son coach sportif. 

Contaminé par le virus, Jean-Pat voit sa vision  
du monde changer… Mais alors qu’il se détache 
du mouvement viriliste, son fils s’y engouffre.

Notre héros parviendra-t-il à sauver  
son enfant des griffes d’un gourou macho ?  
Privée de testostérone, l’humanité  
sombrera-t-elle dans le chaos ? Quel secret  
la part de féminité de Jean-Pat renferme-t-elle ?  
Et si la vérité résidait dans les yeux de 
Champion, son irrésistible chien priapique ?
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“  TU NE PLEURES PAS,  
JEAN-PAT,  

TU SUES  
DES LARMES  
DE COLÈRE.”
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